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“D'ANGLETERRE, 


AM onffe feur de S oubiXe,fur la def. 
: faite de is monpbess ro 
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VC) ayant fceu ane af. 
© faicte par ce Gentil: 
homme qui m'eft venu trouuer 
de oftre part, & les hazards que 
vous auez encouruz , doibuent 

aflez vous faire cognoiftre com- 
bien Dieu aen horreurles armes 
quel on porte contre fes Oingts: 
Les querelles qui naiflent entre 


les fubiects & leur Souucrain 
A ij 
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| pour fi 6 tultes qu'elles Due: ne 
peuuent prendre de fin qua la 
confufion du mefme fubied. Les 
Rays font trop puiffant, & no- 
tamment chez eux,pour fouffrir 
quel leurs volontez abfoluës {oiét. 
contrepoinétées par ceux qui ay 
doibuent & l'honneur & la vie. 
Pofez les armes fi me voulez 
croire, & d'vn cœur vrayement 
genereux allez vous humilier aux 
pieds de celuy qui a les bras ou 
uerts pour vous reCEpUOIr. cn 
racepar vn fecond pardon les 
pr {ujets font Jes bons Roys, 
par AS pre qu ils ren dé£ 
de leur bonne volonté à fon fer: 
uice ; mais fi l'audace loge leurs 
amies dans linfidelité , feroic-il 
‘xailonnable qu’ vn Prince le fou. 
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ir, Quoy que en Es, \quoy 
que l'on aye des forces des places, 
des munitions, & tout ce qu'il 
faut pour con duire vne guerres 
letemps fait voir toufiours que 
le Maitre eft Maiftre chez luy, 
que Les féruiteursne font que fer- 
uiteurs. La gloire d vn braue Ca- 
pitaine concifte de bien feruir 
 fonRoy iufques ala mort, &ne- 
fre jamais double en fes parolles: 
à ces deux poinés vous contra- 
riez, tellement que toit ou tart 
vous fentirez tomber {ur voftre 
chef lajuftevengeance de Dicu 
. l'indignation des hommes, fi | 
vous ne Dreuenez ce Al RTE 
| parvne recognoiffance PAriene 
Jiere de vous ineime. On fçait 
aflez voftre cs fans le le faire 
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paroifire dansyne cônfii of OU 
vousn’aquererez iamais la r repu- 
tation que voz predecefleurs fe 
‘font acquis , hors & dedans la 
Franceen bien feruantleurs Mai- 
ftres: Deuxraifons m'ont obligé 


de m'eltendre iufques là, lvneà 
çaufe que vouseftes mon parent, | 


& qu'en cefte confideration ie 


recepurois vne grandiflime af. 


ion fi vous eftiés le joiet de voz 
ennemis en la proye d'vn fuppli- 
ce merite: Et l'autre comme Roy 

jaloux de conferuer l'aurhoriré 
desRoys,commela defobeïflan- 


ce & la rebelhion desleurs: Simô 
païs ce rebelloit de la forte, ie 


protelte le Ciel que mes enfans 
mefmene (ot efpargnez, le cri- 


me eft tropr grand de porter les: 


Re RP My dd CAN AL it 
_ arniescontre fon Prince pouren: 
oublier .la faute ; laquelle fr-elle 
n'eftpunye des hommeselle l'eit. 
de Dieu.a l’exemple.d'A biälon. + A 
- Vn Philofophe Thebaineñati 
interrogé par les Sages d'Athenies. 
pourquoy plufieurs grands Sei:: 
gneurs font tant de folies;refpône<: 
dit,-parce que les flatreurs. leur 
abondent, quiles offenfent &a-! 
bufent,& les hommes veritables: 
leur manquent & deffaillent;preä 
nez garde quevo?ne foyezainfi}; 
les Jeyresiuftes plaiféncaux Roys: 
&ay ment celuy qui proferecho 
fes droiétes; “ANR E 160Mds 
vous auez manqué -de paiober 
_ voftre.Souuerain ;:iliné faut pas! 
tant. sapprocher:du:feu.qu'ine 
nousbrufle,ainsfeulement-pour: 
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nous: Loue afin ne ste fai | 
joiter au Prince qu: aüeé réfpedts 
_&nen faut parler qu ’auéc Éeue-" 
rance. Le peupleeftla crarde dé 
bon Prince , comme le Prince 
garde le c Éœut du peuple: par là 
raifon, & le mefmé peuple l'api 
pelle fon Pere; la Nobleffe fort 
Chef, la Religié fon: Defférifeur ? | 
l'Eghe fon rrotééteur ; lé -Loix 
leur Gardien & Fursur “8e les 
_ Armesleur Mérs; par: la frayeur. | 
defquellesil peutbrider les: plus 
mauüais. 8 dedans & dehors le 
Rogauméc:c 100 V0 ins ts Re 

LeSoleil xtrois is safe cime 23 
gnes d'eftime”8 d'admirétion, 
larô deur, ta lumiere, & les raÿ6s, 
lesroys’ont trois vertus 'recom. 
thendanes, la'grandeurJlapuif 


. fance, 


(Me 


| +; 
nee, 8c la Tuftice: la oder to- 
pe Lalumire & les rayons, 
a grandeur contient la puiflance 
& laluftice, la lumiere procedde 
dela rondeur,&e fe communique 
_ auxrayons : la puiflance prouiét 
dela grandeur & authorile la Ju- 
ftice,lesrayons procéddent dela 
rondeur & delalumiere , & fe di- 
“acencfur la terre pour purifier les 
_ vapeurs.&-actirer lesexhalaifons, 
la luftice deriue dela grandeur & 
dela puiffance, & éft eftablye fur 
les hommes pour corriger les vi: 
ces &. efleuer la: vertu fur fon 
throfnes. prenez doñc gardé que 
voftre Roy ne faffe elclater. la lu 
miere de celte vertu-par la pani- 


tion so de vofot teme- 
viré os bibin 
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Trôp. de ficilité à nuit bent 
l'Eftar, & les troubles dela Frän- 
ce quiparoiflent aujourd’ huÿ ne 
prouiennent que de la bonté de 
_ votre: Monarque qui defireroit 
d'attirer à luy fesrebelles fubiects 
ar Vn amour paternel , :& non 
par l'effort de fes armes; s'il eftoic 
né dans le fang il n ’euft pas tänt 
donné de preuue de fa clemence 
commeila fait en vous pardon: 
nant, & quoy que voftre offence 
foicirremiffble, fi eft-ce qu il pre 4 
ferera mifericorde alufticé,pour- 
ueu que vous recognoiflez l'in: 
gratitude de voftre RRAUE 

pardon. 47 
Ses armes font tuftes! , puis 
qu'elles font fondées fur la con- 
\ feruation de fon authorité & ina- 


x 
nutention de l'obeïffance. des 
fiens ,mais ceux devoftre party. 
font iniufles, pour eftre oppofées | 
dirétementafa volonté, Mon- 
fieur de Rohan voftre here fçait 
_cequeieluy en'ay dit, & vous 
{çauez ce que je vous en ay. par 
diuerfesfois'éfcript, mais fi vous 
refufez le diétame neceflaire à 
voftre ouerifon , vous ren- 
drez voltre plage da, tout incu- 
rable. De Vas 
Len; n'ay pas entrepris. ct vous 
| faire vt vh difcours. fur l’obeïffance 
naturelle que vous deuez à voit re 
prince ,. & de laquelle vous ne 
pouuezig ignorer, ains vnefemon- 
 cequeie vous fais en amy , de 
| veiller à à voftre honneur grande- 
menr hepEss dans l'infidelité 


Le 
d' vnetemerité; les Roys fgauene | 
ce qué ceft de commander, mais 
les füiects doibuent fçauoir ce 
que c'eft d'obeyr, eeux-cy done 
font nez pour l'obeyflauce, & 
ceux-là pour le commandement, 
aduifez à voftre falut , à fin que . 
voftre mailon jadis feuriffante 
en fideliré, ne perde le luftre 
qu’elle s on acquife par tant de 
fiecles pour fuiure des paffions 
populaires qui fe plaifenc dans 
les feditions, 8 que la France re- 
couure la paix tellequei ie la fou- 
haitte parmy les miens. Quoy 
_ failänt, vous me ferez croire que 
‘vous cles vn flambeau de repos 
& non de fizanie, vne lumiere 
_ dé tranquillité & non de rebel- 


lion. | | 
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